LETTRE  DU  ROI 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Paris , le  21  Juin  1792  j l’an  quatrième  de  la  Liberté,, 
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i’Assemblée  Nation^  a le  a déj^  connoiffance  9 
M.  le  prélidenc  j des  événemens  de  la  journée  d’hier.  Paris  en 
eft  fans  doute  dans  la  confteriiation  ; la  France  les  apprendra 
avec  un  étonnement  mêlé  de  douleur.  J’ai  été  très-fenlible 
au  zele  que  l’AlIemblée  Nationale  m’a  témoigné  dans  cette 
circonRance.  Je  lailTe  à fa  prudence  de  rechercher  \-s  caufes 
de  cet  événement’  j d’en  pefer  les  circonflances  , & de 
prendre  les  mefures  néceffaires  pour  maintenir  la  Conftituticiij 
alTurer  l’inviolabilité  & la  liberté  conftitutionnelle  du  repré- 
fentant  héréditaire  de  la  Nation,  Pour  moi , rien  ne  peut 
m’empêcher  de  faire  en  tout  temps  êc  dans  toutes  les  cir- 
conftances  , ce  qu’exigeront  les  devoirs  que  m’impofent  la 
conftitution  que  j’ai  acceptée  y & les  vrais  intérêts  de  la 
nation  francaife. 
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Signé  L O U I S,  j>lus  &as  y Par  le  Roh  D UR  ANTHOïî, 


imENEWP.EE.RY 
V laBRARY 


PROC  LAM ATION 


DU  ROI, 

Sur  les  Événemens  du  20  Juin. 

Du  2 Z Juin  1792 , l’an  IVc.  de  la  Liberté. 


_Ljes  Français  n’auronc  pas  appris  fans  douleur  qu’une 
multitude , égarée  par  quelques  factieux , eft  venue  à main 
armée  dans  l’habitation  du  roi  j a traîné  du  canon  jufques 
d ins  la  fîlle  des  gardes , a enfoncé  les  portes  de  fon 
appartement  à coups  de  hache  ; & là , abufant  audacieufemenc 
du  nom  de  la  nation , elle  a renté  d’obtenir , par  la  force , 
la  fanctioii  que  fa  majefté  a conilitutionnellement  refufée  à 
deux  décrets. 

Le  roi  n’a  oppôfé  aux,.menàces'(5c.aux  infultes  des  fadieuxj 
que  fl  confcience  de  fon -amour  pour  le  bien  public. 

Leroi  ignore  quel  fera  le  terme  ou  ils  voudront  s’arrêter; 
mais  il  a befoin  de  dire  à la  nation  françaife , que  la  violence  y 
à quelque  excès  qu’on  veuille  la  porter  , ne  lui  arrachera  jamais 
un  confentement  à tout  ce  qu’il  croira  contraire  à l’intérêt 
public.  Il  expofe  fans  regret  fa  tranquillité  y fa  fureté  ; il 
facrifie  même  fans  peine  la  jouiffance  des  droits  qui  appar- 
tiennent à tous  les  hommes  y & que  la  loi  devroit  faire 
refpeêler  chez  lui , comme  chez  tous  les  citoyens  ; mais 
comme  repréfentant  héréditaire  de  la  nation  françaife  j il  a 


devoirs  féveres  !.  remplir  ; & s’il  peut  ftire  le  facrifice 
le  fon  repos,  ü ne  fera  pas  le  facrifice  de  fes  devons 
Si  ceux  qui  veulent  renverfer  la  monarch.e 
d’un  crime  de  plus  , ils  peuvent  le  commette  ' ^^r 

de  crife  où  elle  fe  trouve  , le  roi  donnera  ,ufqu  au  dern.e 
^ r i toutes  les  autorités  conlHtuees  , l’exemple  du 

”ge&  de  la  fermeté,  qui  feuls  peuvent  ' 

& rnSp!utés’de  veiller  ù la  fûreté  des  perfonnes  6c  des 
propriétés, 

F.tx  ’a  Paris  , le  vingt-deux  juin  mil  fept 
vingt-douze , l’an  quatrième  de  la  Liberté.  Signe 

Et  plus  has  y Terrier. 

Certifié  conforme  à l'exemplaire  reçu  par  le 

. "L,  ....  fe*  certifie 


A T O U L O U S E, 

• • ri  T G BESIAN,  Teul  Imprimeur  du  Département 

De  l’imprimerie  de  J.-G. 

de  Haute-Garonne,  place  St.-Gcorgc,  :> 


